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«Le jour de la fin est incertain, la sortie hors de ce monde est 
cachée; elles surviennent comme les douleurs de l’enfantement et 
tu n’as pas le temps de te repentir et de faire pénitence. »! 


Il y a déjà presque un siècle, le grand historien Karapet Tēr Mkrté'ean 
avait observé que les Conseils moraux (Xrat varuc ^ attribués tradition- 
nellement au patriarche Yovhannés Mandakuni (478-490) étaient en 
réalité l’œuvre du docteur (vardapet) julianiste Yovhannés Mayrago- 
mec‘i, acteur majeur au sein de l’Église arménienne dans la première 
moitié du VII siècle’. Nous avons déjà eu l’occasion de souligner le 
travail de faussaire considérable réalisé par Mayragomec'i, notamment 
dans le domaine du droit canonique, où il a placé ses multiples textes 
sous les patronages les plus vénérables*. Mais au sein de ce corpus, les 
écrits mis sous le nom de Yovhannes Mandakuni — de loin les plus 
nombreux — constituaient probablement une exception, car contraire- 
ment aux autres textes, Mayragomec'i avait dû les rédiger sous son 
propre nom‘. Arsen Sapareli rapporte ainsi que le théologien julianiste, 
auquel il est très hostile, composa de «nombreux traités qu’il mit sous 


l Conseils moraux de Yovhannés Mayragomec‘i (éd. 1860; trad. fr. Tabakian 1970, 
p. 8), cfr. infra n. 4. 

2 Ter Mkrté'‘ean (1913, p. 98). Sur Yovhannēs Mayragomec“i et sa doctrine julianiste 
ou ultra-monophysite, cfr. Mardirossian (2004, spéc. p. 255-268 avec bibliographie) et 
(2006). 

3 Mardirossian (2004, p. 260-263, 533-625). 

4 À ce jour, il s’agit des Conseils moraux (éd. 1860; Tabakian 1970), de la Démonstra- 
tion présente dans le Livre des Lettres (Girk° T'It'oc”, éd. 1994, p. 125-127) et des quatre 
groupes canoniques inclus dans le Livre des canons arméniens (Kanonagirk® Hayoc”[ci- 
après KH], V. Hakobyan 1964, p. 491-500) et (1971, p. 239-241, 264-266, 296-304), cfr. 
aussi infra n. 8. 





REArm 30 (2005-2007) 169-176. 


170 A. MARDIROSSIAN 


son nom»”. Les documents en question ne durent être attribués à Man- 
dakun1 que postérieurement par ses adversaires, principalement en raison 
de la proximité homophonique, qui existait entre son nom et celui du 
grand patriarche. Toutefois, il semblerait que ces œuvres n’ont pas été 
toutes interpolées à la même époquef. 

Il n’en existe pas moins, tant sur le fond que sur la forme, une étroite 
parenté entre les différents documents de Yovhannës Mayragomec"i pla- 
cés sous le nom de Yovhannés Mandakuni — mais également d’autres 
textes du docteur julianiste attribués à divers auteurs — et les différents 
groupes canoniques du KH créés ou remaniés par ce dernier. Nous rele- 
vons une véritable parenté entre ces différents écrits, qui apparaît dans 
le vocabulaire, les expressions, les tournures de style et le recours quasi 
permanent à des citations ou des allusions scripturaires, mais aussi la 
théologie, les préoccupations pastorales et les institutions de l’Église. 
Enfin, le contenu des canons élaborés par Mayragomec'i reflète à 
maintes reprises une perception julianiste du droit et de la société qui lui 
est propre’. 

Le fait qu’un seul des quatre groupes canoniques attribués à Yovhannes 
Mandakuni ait été intégré par le catholicos Yovhannës Awjnec'i dans 
son KH, collection officielle de l’Église arménienne qu’il fit promulguer 
en 7198, pourrait aussi s’expliquer par sa répugnance à reprendre — même 


5 Arsen Sapareli (Sur la séparation de la Géorgie et de l’ Arménie, éd. 1980, VI; Mahé 
1995-1996, p. 5). Nous remercions vivement le professeur J.-P. Mahé de nous avoir auto- 
risé à utiliser sa traduction inédite de l’œuvre composée par ce catholicos géorgien du XI° 
siècle, cfr. aussi Garitte (1952, p. 269-270) et Mahé (1997). 

€ Cfr. Mardirossian (2004, p. 260-263). Certes, Step'anos Tarônec‘i alias Asotik 
(Histoire universelle, éd. 1885, p. 87) déclare au XT? siècle que Mayragomec‘i, «écrivit 
trois ouvrages mais n’y inscrivit pas son nom, car les gens ne l’acceptaient pas; le nom 
du premier est Conseils moraux (Xrat varuc”), le nom du deuxième, Racine de la Foi 
(Hawatarmat) et le nom du troisième, Noyemak», récit repris deux siècles plus tard par 
Vardan Arewelc'i, mais il s’agit en l’occurrence, de la vision anachronique d’auteurs tar- 
difs. Leurs propos sont en outre contredits par le fait que dans cinq manuscrits du Matena- 
daran, tous plus tardifs qu’Asotik, les Conseils moraux sont encore attribués à Mayrago- 
mec 1, cfr. Ter Mkrtë ean (1913, p. 98). 

7 Cfr. Mardirossian (2004, spéc. p. 253-493). 

8 Le KH de Yovhannēs Awjnec‘i comprend trois textes pseudo-apostoliques, les 
décrets attribués aux conciles œcuméniques et locaux antérieurs au concile de Chalcé- 
doine (451), les décisions des Pères orthodoxes les plus importants, mais aussi des 
synodes et des Pères arméniens. Le tout regroupe 706 canons qui se répartissent en 24 
groupes. Entre la seconde moitié du VII siècle et le XI° siècle, 33 autres groupes cano- 
niques contenant 626 dispositions furent intégrés dans la collection en plusieurs étapes, 
cfr. la belle édition critique de V. Hakobyan (1964) et (1971). La récente remise en cause 
de cette dernière par A. Hakobyan (2007) reste irrecevable, en dépit de quelques obser- 
vations stimulantes, du fait que cet auteur se fonde uniquement sur des considérations 
d’ordre philologique et ignore complètement les dimensions politiques, doctrinales et 
juridiques du KH. 
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en les interpolant — des textes qui portaient le nom alors honni de May- 
ragomec”i”. Les trois autres groupes ne furent pas inclus dans le corpus 
avant le XI° siècle!?. Le plus méconnu parmi ceux-ci est certainement 
constitué par les Canons de Yovhannès Mandakuni catholicos des Armé- 
niens qui occupent la quarante-quatrième place dans le KH!!. Les sept 
dispositions présentes dans ce document — à l’exception des deux der- 
nières — dénoncent différentes infractions — touchant au culte ou à la 
discipline ecclésiastique — commises par les prêtres!?. La plupart de ces 
textes constituent une sorte de très bref résumé de certains sermons pré- 
sents dans les Conseils moraux. L’éventail des sanctions prévues, qui va 
de la pénitence à la bastonnade, en passant par le paiement de différents 
types d’amendes, reflète clairement les tendances julianistes de leur auteur. 
L’emploi de ces peines empruntées à la norme coutumière orale séculière 
s’explique principalement par la volonté de Mayragomec'i d’éliminer 
progressivement celle-ci afin d’étendre le droit canonique écrit à len- 
semble du champ juridique}. 

Le présent travail n’a d’autre prétention que de proposer une traduction 
française des Canons de Yovhannès Mandakuni catholicos des Arméniens. 
Toutefois nous mentionnerons aussi pour chacune des sept dispositions les 
autres textes du KH de Yovhannēs Awjnec’i qui concernent le même sujet. 


* Il s’agit des onze dispositions placées en vingt-et-unième position dans le KH, sous 
le titre Canons de Yovhannèes Mandakuni catholicos des Arméniens, cfr. Mardirossian 
(2004, p. 589-592 et n. 258 pour la bibliographie). Yovhannēs Awjnec^i mit fin à la plu- 
ralité confessionnelle qui existait jusqu'alors dans le pays pour imposer à tous une doc- 
trine anti-chalcédonienne modérée qui condamnait donc aussi bien les tenants du qua- 
tième concile œcuménique que les partisans du monophysisme extrémiste de 
Mayragomeci, cfr. Mahé (1993, p. 478-486). 

10 Le catholicos Sargis I" Sewanc (991/992-1019) dispose d’une collection qui com- 
prend 40 groupes canoniques. Or les trois documents attribués à Mandakuni sont placés res- 
pectivement en quarante et unième (Parole canonique de Yovhannes Mandakuni catholicos 
des Arméniens), quarante-quatrième (Canons de Yovhannès Mandakuni catholicos des Armé- 
niens) et cinquante-septième positions (Appel à la pénitence qui a été prononcé par le sei- 
gneur Yovhannes Mandakuni catholicos des Arméniens), cfr. V. Hakobyan (1971, p. 394), qui 
considère ces trois groupes comme pseudépigraphes et composés essentiellement à partir des 
Conseils moraux — qu'il attribue à Mandakuni — mais aussi de différentes autres sources. 

11 B. Sargsean (1896, p. 175) estime à tort que ce texte est authentique. Il n’en relève 
pas moins plusieurs extraits qui sont similaires à des passages du préambule du synode de 
Sahapivan — rajoutés par Mayragomec‘i — ainsi qu’au c. 10 de Sahak le Parthe, dont 
celui-ci est aussi le rédacteur. Les quatre groupes mis sous le nom de Yovhannēs Manda- 
kuni attribuent de façon anachronique à celui-ci le titre de catholicos qui ne devient offi- 
ciel en Arménie qu’à partir du VI° siècle, cfr. Garsoïan (1998, p. 1130 n. 20). Enfin, 
remarquons que le groupe canonique qui retient ici notre attention porte un titre identique 
à celui présent dans le KH composé par Yovhannēs Awjnec^“i. 

12 Les c. 6 et 7 concernent ceux qui renient leur confession. 

13 Cfr. Mardirossian (2004, p. 400-441). 


172 A. MARDIROSSIAN 
TRADUCTION! 


Canons de Yovhannés Mandakuni catholicos des Arméniens. 7 chapitres 


1. Le prêtre, à partir de soixante ans, doit cesser de célébrer la messe. 
Toutefois, s’il est en bonne santé, il pourra continuer mais sans procéder 
à la commémoraison [des défunts] et il ne sera plus rémunéré. 

2. Le prêtre qui célèbre deux messes dans la même journée sera compté 
parmi les crucificateurs. 

3. Si par ignorance [un prêtre] célèbre une seconde messe sur un autel 
sur lequel l’on avait déjà procédé à une célébration, qu'ils (1.e. les pré- 
lats) accomplissent l’ «office de l’autel déplacé» (zšaržeal setanoyn kargn 
kataresc'en) et celui qui a célébré la messe de façon impudente offrira 
un bœuf au Seigneur en raison de son ignorance, ainsi il aura expié. 

4. Si un prêtre s’adonne au commerce ou circule avec les autorités 
séculières pour prélever des taxes ou se fait confier l’intendance de tâches 
séculières par les fonctionnaires, l’Écriture dit à leur propos: ‘Il aurait 
mieux valu pour eux qu’ils n’aient jamais connu le chemin de justice” 
(2 Pr, 2, 21); c’est-à-dire qu'ils cessent d’être prêtres, mais qu’ils se 
tiennent avec ceux qui abusent Dieu, et leurs messes sont pareilles aux 
aboiements des chiens, leurs baptêmes sont équivalents à la circoncision 
des juifs, leurs maisons sont comme les temples des démons, leurs 
églises devront à nouveau être bénies, mais s’ils viennent à se repentir, 
qu'ils se tiennent dix ans avec les auditeurs (unkndirs), puis ils se tien- 
dront dans l’église avec les laïcs jusqu’à leur mort. 

5. Le prêtre n’aura pas le droit de verser le sang [de l’animal sacrifi- 
ciel], car cela reviendrait à faire couler le sang du Christ, et le sacrifice 
sera considéré comme une charogne. S’il se repentit, il fera pénitence 
deux ans et il se purifiera [en offrant] trois bœufs. 

6. Ceux qui souillent leur bouche avec des paroles vaines et blasphè- 
ment l’Esprit saint sont les trompettes de Satan qui persécutent les anges, 
gardiens de l’humanité, car ce sont les mêmes qui vouent leur père et 
leur mère à la perdition et qui calomnient à la fois l’Église et les prêtres. 
Quant à ceux qui ont l’audace (yandgnin) de se comporter comme des 
fauves ou des bestiaux, ils sont pareils à ceux qui se souillent (yaxtin) 
avec les démons et qui transforment et font ressembler l’image de Dieu 
à une apparence de chien. Je le dis en pleurant, c’est un tel homme qui a 
foulé aux pieds le Fils de Dieu et ceux qui profèrent de tels propos ne 
savent pas ce qu'ils font, c’est pourquoi, ils seront ramenés à la raison 


14 Notre traduction se fonde sur le texte de l’édition critique du KH donnée par V. Hako- 
byan (1971, p. 264-266). 
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par de terribles souffrances. Mais le prêtre qui est au courant de cela, 
fasse immédiatement battre [le coupable]. Celui-ci donnera trois bois- 
seaux aux pauvres et fera trois cents génuflexions, et ensuite, qu’il puisse 
se nourrir si le prêtre l’y autorise. 

7. Ceux qui se sont confessés (xostovanec in), puis sont retournés à 
leurs vomissures avant de se confesser à nouveau, aggravent la pénitence, 
mais reçois-les avec amour selon la parole du Seigneur qui a demandé de 
pardonner soixante-dix-sept fois (Mt 18, 22). 


DISPOSITIONS DU KH DE YOVHANNÉS AWINEC'I PORTANT 
SUR LES QUESTIONS ÉVOQUÉES PAR LES CANONS DE YŸYOVHANNÉS 
MANDAKUNI CATHOLICOS DES ARMÉNIENS 


Canon 1. 


Aucun autre canon du KH n’évoque une limite d’âge pour l’activité 
des clercs. 

Sur la commémoraison des défunts: c. 11 du synode de Sahapivan, 
c. 17, 21 des Canons de saint Grigor, c. 11, 28, 29, 36, 70, 81, des Ques- 
tions canoniques d’Athanase, c. 33, 52 des Canons de saint Sahak, c. 8, 
15 des Canons du dernier Sahak. 

Plusieurs textes s’intéressent également à la rémunération des clercs: 
c. 2 du synode de Sahapivan, c. 5, 7, 13, 14 des Canons de Nerses et 
Ner$apuh, c. 6, 7, 19 des Canons de saint Sahak. 


Canon 2. 


La compilation de Yovhannés Awjnec'i n’évoque pas cette question. 


Canon 3. 


Le contenu de cette disposition n’est pas mentionné ailleurs dans le KH, 
mais la question des autels portatifs revient à deux reprises: c. 15 des 
Canons de Nersés et Neršapuh, c. 12 du synode de Duin (719). 


Canon 4. 


Le prêtre qui pratique le commerce ou des activités séculières: c. 6 des 
Canons apostoliques, c. 6, 75, 77 des Seconds canons apostoliques, c. 5 des 
Canons de Nersés et Ner$apuh, c. 6, 23, 46, 49 des Canons de saint Sahak. 

Les auditeurs représentent une des quatre catégories de pénitents qui 
existent dans l’Église impériale de la pars Orientis dès le IV® siècle’. 
Plus de quatre-vingt canons du KH infligent au coupable une pénitence 


15 Cfr. Vogel (1990, p. 1986). 
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dont la durée est précisée!f. Nous retrouvons parmi les Conseils moraux 


un sermon Sur la pénitence". 


Canon 5. 


Ce texte doit être rapproché du c. 32 des Questions canoniques 
d’Athanase — rédigé par Mayragomec'i — qui interdit au prêtre non 
seulement de tuer un homme — même en cas de légitime défense — 
mais aussi tout animal. Seules quatorze des quatre-vingt-huit dispositions 
que comprend ce groupe canonique constituent une traduction armé- 
nienne du texte original grec de l’évêque d’Alexandrie. Tous les autres 
canons ont été forgés par le théologien julianiste!®. 


Canon 6. 


Les calomniateurs et autres blasphémateurs sont aussi dénoncés dans 
plusieurs dispositions du KH, dont la plus emblématique est le c. 10 du 
pseudo-concile de Césarée. Mais ce texte reprend surtout le sermon À 
propos des médisants intégré dans les Conseils moraux”. 

La bastonnade et d’autres sanctions corporelles qui vont jusqu’à la 
peine capitale avaient déjà été prévues par le synode de Sahapivan (c. 3, 
4, 6, 8, 9, 10, 19, 20) puis par les canons pseudépigraphiques élaborés 
par Mayragomec'i: Canons des Pères continuateurs [des apôtres] (c. 1, 
2, 4, 8, 10, 11, 17, 22), Lettre canonique de Sewantos (c. 2, 3), concile 
de Néocésarée (c. 12), Canons de Basile de Césarée (c. 3, 5), Canons de 
saint Sahak (c. 4), le synode de Duin de 719 (c. 32). 


Canon 7. 


Sur la confession: Canons apostoliques (épilogue), Canons des Pères 
continuateurs (c. 17), concile de Nicée (c. 8), concile d’Ancyre (c. 9), 
Canons de Césarée (c. 7, 8, 9) concile de Néocésarée (c. 6, 17), Canons 
de Laodicée (c. 2, 9), concile de Sardique (c. 18), Questions canoniques 
d’Athanase (c. 14, 38, 47, 53), Canons de Basile de Césarée (c. 31, 33, 
36, 37), Canons de saint Sahak (c. 35, 36), synode de Sahapivan (c. 8), 
synode de Duin de 719 (c. 25). Les Conseils moraux comprennent un 
sermon intitulé Sur la confession de la vie de péchés”. 


16 Cfr. Mardirossian (2004, p. 424-427). Un plus petit nombre de textes prescrit une 
pénitence sans fixer une quelconque limite de durée. Plus généralement, sur les 706 canons 
du KH de Yovhannēs Awjnec'i, environ quatre cents prévoient une sanction à l’appui 
des mesures qu’ils édictent. 

17 Tabakian (1970, p. 11-22). 

18 Cfr. Mardirossian (2004, p. 578-581). 

1? Tabakian (1970, p. 107-117). 

20 Tabakian (1970, p. 1-10). Analyse approfondie de la confession dans l’Église armé- 
nienne médiévale par A. et J.-P. Mahé (2000, p. 112-140). 
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